
Dans son avant propos, l’auteur de la lo e es yophytes u u ec a a o  entrevoyait avec résignation que la 

su tu e e l ou a e ute ait a ant m me ue l enc e se ant  l imp ime  ait commenc   s che . Notre ami Jean ne croyait 

pas si ien dire  dès l’impression du volume 1, avant même sa mise en circulation, trois espèces d’hépatiques s’étaient a outées 

à la flore du territoire, et on ugea utile d’insérer dans chaque e emplaire un petit feuillet, un premier errata, pour nous en aviser.

Au moment de sa fondation, la Société qué écoise de ryologie avait pour tout premier o ectif de pu lier les trois volumes de 

la lo e. et o ectif a été atteint en 2014, et nous avons maintenant à notre disposition un ouvrage complet, en fran ais, sur 

l’ensem le des ryophytes de notre territoire, La rador en prime. ’est une chance inou e, rares étant les tats et provinces de 

notre continent disposant d’un tel outil. r, l’usage assidu qu’en ont fait la plupart d’entre nous a permis d’y relever des erreurs et 

des imprécisions qu’il était impossi le d’éviter malgré une révision attentive. ’est ainsi que plusieurs versions de l’errata se sont 

succédées, permettant à tous de profiter au ma imum de leur e emplaire de la lo e.

Le plus el hommage que nous puissions rendre à notre regretté président fondateur est de nous attaquer impitoya lement à 

tout ce qui a trouvé le moyen d’être erroné, ou de devenir désuet, dans les trois volumes. Au moment d’écrire ces lignes, la 

dernière version de l’errata remonte à 2017. ient t, nous en pu lierons une nouvelle version, intégrant les points relevés au 

cours des dernières années. ais il ne faut pas en rester là! ous ave  pro a lement dé à noté, dans votre e emplaire de la 

lo e, telle ou telle correction ou amélioration qui pourrait profiter à tous. Le moment est venu de partager cette information et de 

contri uer ainsi à la pérennité de l’œuvre.

et effort collectif est d’autant plus important que la mise à our de l’errata est la première étape de la 

préparation d’une nouvelle édition de la lo e, dont il faut entrevoir la pu lication dans quelques 

années. En com inaison avec la ase de données R EL, l’errata fournira une onne part de 

l’information nécessaire pour produire cette nouvelle édition, dont la su tu e ute a sans oute 

a ant m me ue l enc e ait commenc   s che
arc avreau, président de la S  

our consulter l’errata  http www.societeque ecoisede ryologie.org flore errata.html

our contri uer à l’errata  e pedition societeque ecoisede ryologie.org

http://www.societequebecoisedebryologie.org/flore_errata.html
mailto: expedition@societequebecoisedebryologie.org


S’il e iste un groupe de ryophytes fascinant, c’est 
ien celui des anthocérotes.

our mieu  les conna tre, une occasion en or
se présente à vous!

En effet, Juan arlos a généreusement accepté d’être 
des n tres lors de la soirée ryologique virtuelle du 

26 anvier 2021 pour nous entretenir de ces plantes, 
qu’il affectionne particulièrement. Il s’est porté à leur 

rencontre dans de nom reu  pays, et son e pertise est 
d’ailleurs reconnue mondialement. 

Les personnes intéressées doivent contacter Stéphane 
Leclerc afin de s’inscrire à cette soirée.

info@societequebecoisedebryologie.org

mailto:info@societequebecoisedebryologie.org


eu  et celles qui ont eu la chance de 
c toyer André en garderont assurément le 
souvenir d’un otaniste passionné par son 
métier, mais aussi celui d’un homme 
attachant et généreu , qui aimait partager 
ses connaissances et son enthousiasme 
pour les plantes. En aura t il organisé, des 
sorties otaniques! n ourgeon d’ar re, 
une fleur de noisetier suscitait son 
admiration tout autant qu’un ouquet de 
cypripède royal  Souvent, on 
l’entendait dire  De toute eauté! !

Les ryophytes n’ont pas manqué de 
capter son attention, il en a 
d’ailleurs fait quelques récoltes. n 
le voit ici en compagnie de Denis 

aquette, à la recherche de
l’ nthoce os macounii, qu’il a trouvé
d’ailleurs!

Difficile de croire que ses chères 
au épines fleuriront désormais sans 
lui, qu’il n’arpentera plus les saisons 
de ses grandes en am ées, que nous 
ne l’entendrons plus rire

 Salut André! 
    u nous manques dé à terri lement!



Dommage pour osquito

(qui aurait aussi ien pu s’appeler oussequito ou ossquito, 
étant donné son grand intérêt pour les ryophytes!)

http://www.societequebecoisedebryologie.org/adhesion.html


articiper et voter à l’assem lée générale annuelle
 articiper au  soirées ryologiques

 articiper à la Sortie Dupret
 Emprunter des livres de la i liothèque Jean au ert 

 tenir certains ra ais (annonce à venir)
 Lire a opa ule dès sa parution



Identifier une ryophyte est tou ours 
une source de grande satisfaction! ais 
d’o  proviennent ces noms que nous 
leur attri uons  Le ryologiste David 

eagher, de l’université de el ourne, 
s’est penché sur la question, et il en est 
résulté un article fort intéressant qui 
documente l’origine des noms des 
ryophytes d’Australie. omme nous 

avons au ué ec plusieurs espèces en 
commun avec ce pays, nous avons 
sélectionné dans sa liste les espèces 
dont les noms rendent hommage à des 
personnes ayant activement contri ué à 
l’avancement des sciences, otaniques 
ou autres.
  Nous vous proposons de faire leur 
connaissance, par ordre alpha étique, 
au cours des prochaines parutions de a 

opa ule. Ainsi, vous pourre  avoir une 
petite pensée pour ces gens lorsque 
vous récoltere  une ryophyte dont le 
genre (ou l’espèce) leur est dédié.
   Et vous comprendre  mieu  pourquoi 
certains noms sont parfois ré ar atifs au 
premier a ord et pas tou ours évidents à 
prononcer!

Le genre n eaea 
(Hedwig, 1801) est 
dédié à Johann 
Gerhard Reinhard 
Andreae. Né à Hano
vre (Allemagne) en 
1724, il y est décédé 
en 1793, à l âge de 68

ans. Il a fait des études en sciences 
naturelles (géologie, chimie, 
métallurgie, minéralogie) et tenu la 
pharmacie attitrée à la cour 
de Hanovre, que sa famille 
possédait depuis quatre générations. 
  Scientifique influant, il parlait plusieurs 
langues et possédait même un talent 
de poète! Reconnu pour sa gentillesse 
et sa générosité, il était apprécié de 
ses contemporains. 



eu d’espèces sont communes dans les communautés naturelles.
Ptilidium pulcherrimum
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Le nombre d’hexagones où chacun des taxons 
est présent est une mesure de sa fréquence 
(figure 2). 

Figure 2 – Fréquence des bryophytes du Québec, 
dans une grille à mailles hexagonales de 650 km2. 

Les valeurs au-dessus des barres indiquent 
le nombre de taxons. 

Plus des deux-tiers des 
bryophytes du Québec sont 
présentes dans 20 hexagones ou 
moins (n = 593). Et seulement trois 
espèces : le Sphagnum russowii, le 
S. capillifolium et le S. girgensohnii
sont présentes dans l’intervalle
supérieur.
À l’échelle de la province, les 
bryophytes communes sont donc
beaucoup moins nombreuses que 
les rares, et la conclusion serait
identique, que ce soit à une échelle 
plus vaste ou plus locale. Il s’agit là 
d'une des lois les plus universelles 
de l'écologie: chaque communauté 
naturelle présente de nombreuses 
espèces rares et seulement quel-
ques espèces communes (McGill 
et collab., 2007)

Encore aujourd’hui, le système proposé par Rabinowitz (1981) est une référence en ce 
domaine (Crisfield et collab., 2020). Il permet de reconnaître 7 catégories de rareté 
(figure 3), basées sur l'aire de répartition géographique de l'espèce, la taille de la 
population locale (abondance) et la spécificité environnementale (espèce généraliste ou 
spécialiste). Relativement peu d’espèces ayant une répartition étendue sont à la fois 
abondantes et généralistes, comme c’est le cas pour le Ptilidium pulcherrimum. 

Répartition 
étendue Oui Oui Oui Oui Non Non Non Non 

Abondante 
localement Oui Oui Non Non Oui Oui Non Non 

Généraliste Oui Non Oui Non Oui Non Oui Non 

Figure 3 – Typologie théorique de la rareté (adapté de Rabinowitz, 1981). 
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Ptilidium pulcherrimum e e  a n
Marchantiophyta   P ili iaceae
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lante de grande taille  tige recouverte sur un seul c té et sur presque toute la longueur
d’un épais tomentum de rhi o des  feuilles longuement atténuées, nettement plissées
cellules alaires non différenciées  hyaloderme a sent ... ............. .Tomentypnum

euilles falciformes à falciformes secondes .. ....... . Tomentypnum falcifolium 

ous ave  souvent eu l’occasion d’o server le logo de la Société qué écoise de ryologie et 
peut être vous êtes vous demandé quelle ryophyte l’avait inspiré.  moins que vous ne 
l’aye  reconnue  amille des m lyste iaceae, olume 3 de la lo e, pages 206 et 2 1

   Jean au ert, fondateur de la S , a traité ce genre dans le volume n  28 de lora of 
North America (page 310) et gageons qu’il s’y est attaché! omme la elle 
était photogénique en plus, il n’en fallait pas davantage pour qu’elle soit élue porte
étendard de la S ! L’illustration a été tirée d’une photographie prise par artine Lapointe.

 Il est intéressant de noter que Ro ert Gauthier avait écrit en 1987 un article sur l’ha itat 
et la répartition de cette espèce dans la Revue canadienne de otanique (Gauthier, 
1987).

 Le Tomenthypnum falcifolium (Ren. e  Nich.) uom. a été découvert 
récemment au anada. Il a été longtemps considéré comme une variété 
du Tomenthypnum nitens. ertains caractères permettant de distinguer les deu  
espèces l une de l autre sont e aminés et illustrés. Des données tirées de 
l étude de la végétation des tour ières du parc des Laurentides permettent de
préciser l ha itat du T. falcifolium dans ces milieu . Le T. falcifolium cro t surtout
dans les fens e trêmement pauvres qui dominent dans cette région. Il y montre
une préférence pour les uttes, sans toutefois amais couvrir de grandes
surfaces. Son amplitude écologique se distingue ainsi de celle du T. nitens, qui cro t
surtout dans les fens riches. 
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Image de la fin

« Trouve beau tout ce que tu peux (…). »  Vincent van Gogh

J. Senécal
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